
entre vue du
H. F. 3f.- Victorin

Les travaux de construction de botanique du Jardin Botani-
que de Montréal se poursuivent très rapidement. —
Une institution qui se classera parmi les institutions
nationales. — Prêt pour 1942*
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T wJâ „ ™  •  i - : . - • • .;expression qui m est restée, avait
Le Frère Mane-Victorin, ev;-; £ autrefois du moins. "Quand

, n'était pas venu à Que- 'aurez f it le tour de mon

pour me voir; il ne me con- j a rd in>% E-en anait-<m avec um>
chats" a ïouet er kiTiel'aSs lexpression de regret. Eh! bien.

' - -' ' l! le Frère Marie-Victorin, lui. est
un des rares humains, qui peut
dire sur un ton réjoui et invi-
tant : "Quand vous aurez fait le
tour de mon jardin".

Avec le Frère Victorin je vous
entretiendrai donc du Jardin
botanique de Montréal et des
projets de son directeur.

Au début de notre entretien le
Frère Victorin me confie tout
d'abord que le Dr Préfontaine
et lui-même sont venus à Qué-
bec à la demande du comité des
professeurs de l'Université de

sous la main et j'en ai profité,
vous allez voir.

Le Frère Marie-Victorin est
venu à Québec en compagnie du

; Dr Georges Préfontaine, dans
, l'intérêt des professeurs de l'U-
niversité de Montréal. On verra
dans une autre colonne que leurs;

i démarches auprès du premier j
j ministre et de ses collègues ont
été couronnées de succès.

Une fois terminée l'entrevue.
!sur la nature des démarches du1
: Frère Victorin, j'avais devant nui;
l'auteur des "Croquis laurenti-

i ens'' qui a si bien chanté le lac
ides Trois-Saurnons bien connu.î]
ides gens de mon pays, j'avais n?
vant moi surtout le directeur du
Jardin botanique de Montréa:,
l'oeuvre si chère au coeur de
notre savant botaniste canadien-
français, l'oeuvre qui restera ïe

:plus beau monument de sa car-

ret<

nere.
A maintes reprises, durant

l'année, le "Devoir" intéresse sca
lecteurs avec des entrevues 0.1
des projets du Frère Marie~Vic

itorin, Alors me suis-je dit hier
pourquoi n'en ferais-je pas au
tant ? L'"Action Catholique
a, il est vrai, la majorité de ses
lecteurs dans la région de Qué-

•ne dit mon interlocuteur.'1
préférerions, vous vous en

ez bien, nous occuper de no-
tre propre besogne qui est suf-
fisamment chargée.

—Et le Jardin botanique ? de-
mande-je.

—Les' travaux du Jardin bota-
nique ont fait de très grands
progrès depuis les premiers jours
d'octobre, à la suite de notre
première entrevue avec l'hono-
rable Duplessis. Il y a quelques
mimites j'ai fait rapport aux
membres du cabinet de l'état des
travaux. Tous les ministres ont
exprimé leur satisfaction de voir
réussir une entreprise dont la

bec, mais elle en compte nean- 'valeur sociale et éducationnelle
moins un groupe imposant dans n'est plus à discuter. Ils sont u-

'le district montréalais. De plus • • nanimes à reconnaître que le
un jardin botanique, comme un Jardin botanique de Montréal

; jardin zoolugique, c'est une ins"
;titution nationale qui n'intéress a
! pas seulement les habitants d'u-
•ne ville, fût-elle la métropole
Et comme nombre de Québécois
vont fréquemment en ville (pou.*
faire plaisir à un confrère, ami
du "Devoir " i l leur est facil e d 3
piquer une pointe vers le sanc-

est une institution qui dépasse
largement le cadre municipal et
qui devra se classer parmi les
institutions nationales, tout com-
me le Jardin zoologique de Char-
les bourg par exemple.
- Interrogé alors sur les déve-
loppements les plus prochains, le
directeur du Jardin botanique



soin, sont en presque totalité des
étrangers. La même situation
existe peut-être à Québec ! Cet
état de choses, qui était néces-
saire dans les ~ débuts, doit né-
cessairement cesser à mesure que
nos institutions se développent.
Le Jadin botanique de Montréal
!se propose d'employer constam-
ment une quinzaine d'apprentis

; horticulteurs qui auront certai-
jnes qualifications préalables. Ces
lîipprentis recevront un salaire
; nominal et il leur sera donné,
'particulièrement durant la sai-
ison d'hiver, des cours théoriques
!et pratiques. "

"C'est là, ajoute le Frère Vic-
jtorin, l'un seulement des côtés
! intéressants de l'entreprise du
Jardin botanique de Montréal.7'

"Malgré l'état rudimentaire du
Jardin, nous dit-il encore, le pu-
blic de Montréal a beaucoup vi-
sité durant la saison dernière, un
jardin économique qui réunis-
sait plus de cent espèces déplan-
ta alimentaires, fourragères, tex-
tiles, et autres. Les parcelles of-
fraient avec les plantes elles-
nêmes, des textes indiquant les
noms scientifiques, français et
Anglais, l'origine géographique,
Jes usages, etc. Il va sans dire
que ce jardin économique sera
fortement développé pour la sai-
son de 1937 et on y ajoutera im-
médiatement un jardin médici-
>ial où seront présentées de la
même nanière les plantes em-
ployées dans la médecine cou-
rante, dans la médecine popu-
laire et dans l a médecine indien
ne.

"Un terrain de jeux pour les
enfants et un terrain de pique-
nique pour le s familles, créés
dans l'étendue du parc, seront
probablement livrés au public

dès la prochaine saison d'été.
Ce terrain de pique-nique fa-

mlial sera organisé sur un plan
nouveau et sera sûrement très
apprécié des résidents dû dis-
trict".

"Enfin, ajoute le Frère Victcr
rin, le triangle qui s'étend entre
!le pavillon administratif et les
• rues Pie IX et Sherbrooke, com-
prendra dès la saison de 1937, un
jardin floral uniquement com-
posé de fleurs annuelles et dont
les agencements seront une le-
çon d'esthétique perpétuelle pour
le peuple".

"U est maintenant certain,
poursuit toujours le directeur
du Jardin, un sourire de conten-
tement aux lèvres, que grâce aux,
sommes considérables qui ^ ont ;
été et qui seront affectées à.cet-1

te entreprise, le Jardin botani-
que de Montréal pourra être i-
nauguré en 1942, lors du tricen-
tenaire de Montréal^ et qu'à ce,
moment il sera déjà l'un des
plus intéressants jardins botani-
ques du monde".

Le Frère Victorin va prendre
congé sur cette affirmation en-
courageante,

—Quand publierez-vous de
nouvelles oeuvres ?

—L'Institut botanique continue
son travail et publiera probable-
ment en 1937 l'édition-critique
de V'Histoire des plantes de Ca-
nada", le fameux manuscrit pré -
linéen dû à la plume du Dr Mi-
chel Sarazin. et du grand bota-
niste français Sébastien Vaillant.

Quant à ce qui est de mes tra-
vaux littéraires, les difficultés
de l'heure présente me laissent
guère de temps pour m'en occu-
per. Malgré cela j'espère tou-
jours pouvoir publier mes "Cro-
quis africains", pour ma satis-
faction personnelle sinon pour
celle du public.

Je puis vous dire de plus que
ijle rapport définitif sur les ex-
jlplorations botaniques dans le
• ; Golfe, rapport en retard de dix

années, rapporte progrès, com-
me vous avez l'habitude d'en-
tendre dire en langage parle-
mentaire.

Au plaisir de vous lire, Frère
Marie-Victorin et meilleurs
voeux dans votre oeuvre du jar-
din des plantes. — G. O.


